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Le coup de cœur de Babeth :

J'ai lu "Croire aux fauves" de Nastassja Martin, un livre magnifique. Le récit d'une aventure vécue, une de celles dont vous sortez différent. 
Nastassja est anthropologue, spécialiste des populations arctiques. Au mois d'août 2015 dans les paysages grandioses du Kamtchatka elle rencontre un ours. Ils vont s'affronter tous les deux et elle lui laissera une partie du visage et de la cuisse. Elle deviendra miedka "Les personnes marquées par l'ours, ce sont les seules qui sont entrées en contact avec lui. Et c'est une proximité qui vient d'avant, qui fait que ça s'est passé, que ça a été possible. Chez nous on pense que les miedka il faut les éviter et surtout ne pas toucher à leurs affaires."
L'homme et l'ours "lorsqu'ils se trouvent, s'ils se trouvent, leurs territoires implosent, leurs mondes se retournent, leurs cheminements usuels s'altèrent et leurs liens deviennent indéfectibles. Il existe une suspension du mouvement une retenue un arrêt une stupeur qui saisit les deux fauves pris dans la rencontre archaïque - celle qui ne se prépare pas, celle qui ne s'évite pas, celle qui ne fuit pas"
"Moitié femme, moitié ours. Le dessous du visage, le fond humain des bêtes, c'est ce que l'ours voit dans les yeux de celui qu'il ne devait pas regarder ; c'est ce que mon ours a vu dans mes yeux. Sa part d'humanité, le visage sous son visage."
Nastassja a atteint ses limites physiques. Son long chemin vers la guérison n'est pas s'en rappeler le parcours semé d'embûches que décrit Philippe Lançon dans "Le lambeau". Mais pour que la guérison soit complète il lui faut retourner là-bas dans ce lieu où le mythe rejoint l'incarné.
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